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N
ew Horizons porte bien son 
nom. Demain à 6 h 33 
heure française, la sonde de 

la NASA survolera l’objet céleste le 
plus lointain jamais atteint par un 
engin fabriqué par l’homme. Ulti-
ma Thule – du nom d’une île loin-
taine de la littérature médiévale – 
est une relique glacée des âges pre-
miers. Elle orbite à quelque 6,4 mil-
liards de kilomètres de notre 
monde, dans les confins réfrigérés 
du système solaire, loin du radia-
teur de notre étoile. Par comparai-
son, la Terre n’est qu’à 150 millions 
de kilomètres du Soleil. 

Jeudi matin, New Horizons fon-
çait à plus de 51 000 km/h en direc-
tion de sa cible, encore éloignée de 
6 millions de kilomètres. Cette vi-
tesse en fait « l’un des engins les 
plus rapides conçus par l’humani-
té » selon le CNES, le Centre natio-
nal d’études spatiales. En fin de nuit 
de la Saint-Sylvestre, il l’approche-
ra à 3500 kilomètres de distance, 
l’épaisseur d’un cil dans l’infini du 
vide. 

Pour l’heure, l’astéroïde n’est 
qu’un point lumineux qui grossit 
dans le viseur. Ce que l’on sait de lui 
provient d’abord des observations 
du télescope spatial Hubble, qui l’a 
découvert en juin 2014. C’est un ob-
jet qui semble scindé en deux par-
ties. Son diamètre avoisine proba-
blement une trentaine de kilomè-
tres, cent fois plus faible que la 

planète naine Pluton, survolée par 
New Horizons en juillet 2015. 

Ultima Thule est un objet parmi 
d’autres de la ceinture de Kuiper, 
cet immense bric-à-brac où s’entas-
sent les planétésimaux, les corps cé-
lestes qui se sont agrégés pour for-
mer les planètes. Le matériel qui n’a 
pas servi y est resté entreposé dans 
son état d’origine, inchangé depuis 
la naissance du système solaire il y 
4,5 milliards d’années. 

Après 12 ans d’aventures 
A vrai dire, Ultima Thule n’a rien 
d’autre pour lui que le fait d’avoir 
été choisi pour étape sur le lointain 
itinéraire de New Horizons. Sa posi-
tion – qui évolue au fil de sa lente 
révolution de 295 ans autour du So-

leil – ne nécessi-
tait que des cor-
rections légères 
de trajectoire 
pour la sonde, la 
garantie d’une 
utilisation aussi 
modérée que 
possible de son 
carburant. 

New Horizons 
aborde cette 
nouvelle explo-

ration en parfait état de marche. 
Dans l’univers hostile, c’est une au-
thentique prouesse. Lancée avant 
le coup de boule de Zidane sur Ma-
terazzi en finale du Mondial de foot 
2006, la sonde arrive sur zone 
après le quatrième but signé Mbap-
pé en finale du Mondial 2018. La 

réussite de la mission ne tient pour-
tant qu’à un fil. La course de New 
Horizons dans la ceinture de Kui-
per s’interromprait instantané-
ment si elle heurtait un débris so-
lide aussi minuscule qu’un grain 
de riz. 

Pluton et beaucoup plus loin 
En transmettant ses images, New 
Horizons met les scientifiques au 
contact de mondes inconnus. Si le 
trafic aérien autour de la Lune et de 
Mars est fort embouteillé depuis les 
prémices de l’exploration spatiale, 
il n’en va pas de même au-delà de 
Neptune, la huitième et dernière 
planète du système solaire. 

New Horizons est le premier ro-
bot à avoir survolé la planète naine 
Pluton, sa lune principale Charon 
et ses quatre autres petits satellites. 
À 11 000 kilomètres de distance de 
Pluton, la sonde a mis en évidence 
des dunes de méthane, sculptées 
par les vents sur un glacier d’azote. 
Leur existence a été révélée en juin 
de cette année. 

Une fois les mystères d’Ultima 
Thule percés, New Horizons pousse-
ra plus loin dans la ceinture de Kui-
per. Si les petits cochons de l’espace 
ne le mangent pas, l’appareil pour-
rait continuer à émettre pendant 
une vingtaine d’années, jusqu’à 
épuisement de sa pile nucléaire. Et 
franchir les limites du système so-
laire comme ses illustres devan-
ciers, Voyager 1 et Voyager 2, partis 
pour toujours sur la piste aux étoi-
les.

SONDE SPATIALE Demain matin, le robot américain New 
Horizons devrait survoler Ultima Thule, un corps céleste situé  
à 6,4 milliards de kilomètres de la Terre.  Une première, qui 
arrive en apothéose d’une année riche en découvertes spatiales

New Horizons clôture une a  nnée dans les étoiles

Vue d’artiste de la sonde New Horizons à l’approche de Pluton 
et de sa plus grande lune, Charon, en juillet 2015.  
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Le fait du jour
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New Horizons clôture une a  nnée dans les étoiles

Des scientifiques découvrent une 
planète recouverte de saphirs et rubis.

sur 
sudouest.fr

L’image date du 20 décembre. Elle 
a été publiée par l’ESA, l’Agence spa-
tiale européenne, en guise cadeau 
de Noël. Reconstituée d’après plu-
sieurs clichés de la sonde Mars Ex-
press, elle dévoile la splendeur im-
maculée du cratère Korolev, une 
bassine martienne de 82 kilomè-
tres de diamètre et de deux kilo-
mètres de profondeur, remplie en 
permanence de glace d’eau. 

Cette super-patinoire olympi-
que n’est pas, à elle seule, une dé-
couverte scientifique boulever-
sante. Son image, diffusée à de 
multiples reprises, illustre surtout 
la fascination intacte qu’exerce la 
planète rouge. Fascination que la 
multiplication des clichés n’en-
tame pas. Mars Express n’est pas 
un perdreau de l’année. La sonde 
européenne photographie la pla-
nète sous toutes les coutures de-
puis quinze ans. 

InSight entre dans la danse 
Le 26 novembre, l’atterrissage à 
haut risque de la sonde américaine 
Mars InSight a relancé l’intérêt du 
grand public. Le 19 décembre, le ro-
bot a délicatement posé sur le sol 
martien son outil principal, le sis-
momètre français SEIS. Début jan-
vier, l’appareil sera testé avant d’en-
trer en fonctionnement. Il doit en-
registrer la moindre vibration du 
terrain, qu’il s’agisse d’un séisme 
ou de l’impact d’une météorite. 
L’objectif est de comprendre la 

structure interne de Mars qui reste 
largement inconnue. Alors que le 
rover américain Curiosity poursuit 
ses tribulations dans le cratère 
Gale, la planète rouge s’apprête à 
recevoir d’autres hôtes dans les an-
nées à venir. Mars 2020, une ambi-
tieuse mission américaine prévue 
en 2020 (comme son nom l’indi-

que), doit déposer un nouveau vé-
hicule sur la surface de la planète. 
La même année, l’ESA y enverra 
son propre véhicule, Exomars. Le 
but est peu ou prou le même pour 
toutes les agences spatiales enga-
gées dans la course : trouver trace 
d’une vie passée sur Mars. 
J.D. R.

Le cratère Korolev, rempli de glace d’eau. PHOTO ESA/DLR/FU BERLIN

D’AUTRES SONDES 
Horizon du voyage 
habité, la planète rouge 
est surtout ciblée par une 
longue liste de robots

La fascination intacte pour Mars

Jamais très prolixes sur leur techno-
logie, les Chinois ont peu communi-
qué jusqu’à présent sur leur sonde 
spatiale Chang’e 4 qui doit se poser 
ces jours-ci sur la face cachée de la 
Lune. Ce serait une première mon-
diale. 

Notre satellite est un objectif pri-
mordial pour l’exploration spatiale 
chinoise. En décembre 2013, la 
Chine a déposé un rover - « Lapin de 
jade » - sur le sol lunaire mais l’en-

gin a rapidement cessé d’émettre. 
C’était la première fois qu’un robot 
alunissait depuis la sonde soviéti-
que Luna 24, en août 1976. 

Cette éclipse de plus de qua-
rante ans ne devrait pas durer. La 
NASA prévoit de renvoyer des hom-
mes sur la Lune avant la fin des an-
nées 2020. L’agence américaine a 
sélectionné neuf entreprises privées 
pour démarrer ce chantier qui pas-
sera d’abord par l’envoi de sondes.

LA LUNE REVIENT A LA MODE
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